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• w f f i « ^ « t * « p r i t « t e le caractère d'un» pression exer 
«a» w r le « t r a i w a t «t W Parlement. Tant que la 
|at eat- le» tiatWttn.ir'riT-fl • * • été. modifiée, nous en 
— i e t i i r l l'applicatio». (Jtpplsudissements au cen
tre et à gauche.) 

X * ClâaakM U k uHtil.«r—•*»! à trsawhar eeU» 
•aeation des dror*» de» f»nr*oe*akr»a. « t la»» qt'eJM 
puiase aller, j e ne «rois pas qu'elle aille jusqn a recon
naître atw emalaVé» d'un service public te droit de se 
•aettre est arev*. Oe serait sk i iqn— tans las droit» d un 
Q—i i — 11 « a u aV c* nert», ewnpieeaettre la seos-
rivé intérieur» et eakérienve. On aMatrrart a+Mi i ta 

tApeJaeasiesnneate répétée s » eeMr» e* k 

« • " 
fÇVRNAL DE ROUSAIX 

Ta! fàR les mime» déclarations au lendemam de la 
Brève: elles ont été approuvées presque unanimement 
Bar U d h a a b f » et par te Muai qui »Vinv»ta«« P»» « l a 
S a M à prendra de* • < * « * . de ri—eur. Les • * « * > " • • 
• M U ne »»»Tm»>r*»t pas e* o'est svee tristesse q»e j sa 
fus réduit à aérir contre dea fonctionnaires en revoJte 
contre leurs supérieurs et contre la loi- Ces mesures ont 
m ****** d» «otrtM les gavant»» â'irapert»!**. eM 
T a eu des errears, «Ile» seront «Énarés». *e près»» Isa-
tièTe responsabilité de ce « ai a été «ait après une sieli-
bération spéciale du Coneeil dea ministre». (Protesta. 
tions violentes a l'extrème-gauche.) , 

'Le ministre explique les réintégrations qu il a faite». 
:r>i tout, il reste quarante-4frut agmt* qui n'</irfpa* e*« 
rétnUyrin. Le Gouvernement ne dit pas qu'il n'en réin
tégrera pas encore un grand nombre. Mais il demande * 
être juge du principe et maître de l'heure où la rem te* 
irration sera faite. (Applaudissements au centre et à 
gauche.) fi ne faut pas établir une confusion entre uos 
sanctions péna'e» et des sanctions disciplinaires. Dau* 
très fonctionnaires ont été frappés de révocation dan» 
les autres administrations publiques : les auteur-.! do 
l'antesMleweat ont-ils l'intention de demander ou en les 
comprenne aoa-ii dans l'amnistie? >i on TOUS demandait 
dereintegr-r les officiers qui ont refuse de prêter main-
foTts aux inventaires, que djriez-vons! [Vifs applaudis
sements a droite et au centre.) Et les employés des do-
maines qsi ont refusé d'y participer! (Nouveaux app'au-
di.'ssmente.) . . . . . „ 

An point de vue de l'Etat, de 1 action même cru Gou
vernement, des faits individuels sont moins graves 
qu'une action collective, pour la eescation d'un service 
public (Vifs appUudiasements.) La responsabilité d* ce 
qu'ont fait Isa facteurs retombe loiirdemewt SUT ceux qui 
Wor ont adressé des excitations. Le mouvement de grève 
des «acteurs qui avait commencé comme un mouvement 
corporatif est duveaa an mouvement révolutionnaire et 
l'an ds ceux dont on voudrait imposer la réintégration 
disait qu* • la grève des sous-agents était la erw+e 
béante par laquelle pouvait passer tout ta révolution 
saciale. » (Excl<;m.itîc/ns à dToite et au centre.) D'au
tre* sont allas eltcrcaer à la Confédération du Travail un 
drafieau rouge. 

L a réintégration collective serait interprétée demain 
comme «ne réJiabilitatwo et comme une prime à as ré
volta. La Chambre qoi conrentirsit à cette abthcation 
«Va OISSIII«S'IMIIIII ni commettrait une faiblesse irrépaSfnilile. 
U^BflaadissemesrU. Tumulte.) Elle ratifiera sa con 
daita. Au nom d a Gouvernement tout entier, ie déclare 
qa» tante motiem qui Imiterait se, 1 berté d'action arrsit 
«asasi aniifahln II fait appel à In confiance de la CTismbre. 
Cette confiance ne serait pas entière, si elle ne réservait 
pas au pouvoir eaétutif la liberté qui est la condition 
itisSauJin e t la garanti* de s» respuaeabilieé. (Applau-
disssrnruts preeaage» au «etitrs *t à gauche.) 

s i . Bissant défend l'ameTidement Constant. Las fsc-
teors, dit-il, n'ont lai» au» saivre les conseil* de M. 

M. SaMSAT prie la Chambre de ne pas exclure d s l'am
nistie ceux, dit-il, qui en sont les phi* dignes. 

M. .«A»»IH» répète que le Gouvernement repoussa 
l'amsadssnrnt de M. Constant. 

L'anundrment Conttan* ett repousse' par 366 roia con-
troUl. . . . . 

Sbat dlsm membres d* la Commission supérieur» de la i 
eeiese dss retraites pour la vieillesse : MM. Emmanuel 
IHonsas. 2r30 voix. et. Lngaase, &44. 

L » suite de la discussion »ur Famnistie est renvoyée A 
•asscTciH aastra à 9 heures. — A 3 heures, deuxième 
se an f s publique. 

La ssaaes est levés à 7 heures 35. 

4 LE REPOS BEBDOIiDAIRE 
lAu d é b a t d» 1» séance, la Crianrhre a ralitW I M 

dlectkms de TUM. Cbperon, à Montarrban, et O i a u -
sâatl, à MOÙKSSC, e t «Ue a t-ofé la loi sur le rr/m* 
k»bd(i»n<i»*»*ie telkf qu'el le a ét« adoptée par le S é -
auat. i , 

M. Hmmitmtv», min i s tre d a Commctre , a fa i t • 
c e propos, la déclarat ion su ivant» : 

, Xa loi ne s«r» pas appliquée aTant sn mois ou un 

(Par dipiche d'ut»- ds ne» eeer iau•<•*<« 
parUntfntâtrti.) 

Paris, 10 juillet. 
Pat mi res cri ines on dé l i t s en farenT d e s q u e l s i e 

g o u v e r n e m e n t propciaa l 'amnis t i e à la Chambre , fi
g u r e H complot dont M. C l é m e n c c a v a j o y é s i 
habtlen»e*t à la), ve i l le d e s électiows. 

La c a a t p a g n e é lectorale sis déroulait s a n s inci
dent . Tout à c o u » , donausant le t a p a g e contoxniet 
c*»s> réutrions contradicfotresv une r u m e t r sifilsti'e 
s e répand sur le p a y s : la R é p u b l i q u e a failli d is 
paraître d a n s la tourmente d'un complo t ourdi par 
d e s h o m m e s v e n u s d e s po in t s l e s p l u s divers de 
l'bojrijon pol i t ique et social . 

Jamais coalit ion n'a réuni é l é m e n t s si divers) 
l 'aristo y coudo ie le démoc-soc ; l 'ouvrier le bourJ 
g e o i s ; et bien en tendu le sabre y vo i s ine avec la 
g o u p i l l o n ! On arrête a t o n et à travers: l e c o m t e 
d e Beauregard et le c i toyen GrlrTuelhe*, le c o m t « \ 
Xavier Feui l lant et le c i toyen Lévy. On perquis i 
t i onne nn peu partout, à la Confédérat ion du Tra
vail ex a î 'Assoc ia t ion ant imaçonnique . 

La Républ ique ayant été ainsi sauvée u n e fois-
de p lus , M. C l e m e n c e a u s'en fut à L y o n monter au 
Càpitote, cependant qu'un journal officieux pour 
montrer à quel effroyable danger le r é g i m e avait 
échappé , publiait , découpés en feui l le ton, l es ca
hiers de vacances d'un candidat au baccalauréat ! 

L'histoire , m a l g r é son inept ie , produis i t son 
effet sur 1» corps électoral et le min i s tère , eh ayant 
obtenu ce qu'il e n attendait , s ' empressa de relé
g u e r le complot aux m a g a s i n s d e s accesso ires . 
Aujourd'hui , il propose d'amnist ier l es malheureux 
sur le d o s desque l s il a bâti sa g r o s s i è r e machi
nation. 'Ut 

C'est en prendre a son a i se avec l 'honneur d e s 
c i toyens et le droit d e s g e n s . 

L 'amnis t i e e s t u n e loi de pardon, e l le ne peut 
s 'appliquer qu'à d e s coupables . Quant aux g e n s 
pa i s ib les que M. Clemenceau a transformés en 
conspirateurs pour l e s b e s o i n s de sa pol i t ique, l e s 
comprendre clans la loi d'amnist ie ce n'est p a s 
les faire bénéficier d'une m e s u r e de c l é m e n c e ; c'est 
c o m m e t t r e à leur égard un nouveau, déni de j u s 
tice. 

Avec son c o u r a g e habituel et Son é loquence ac
c o u t u m é e , M. Piou a pris en m a i n , devant la 
Chambre , la c a u s e de c e s nouve l l e s v i c t i m e s de 
l'arbitraire jncobin. Jamais l 'éminent orateur ne 
fut p lus merve i l l eux d'énergie , de v é h é m e n c e , de 
précis ion. Sa mordante ironie s'est exercée sur 
l 'œuvre de M". C l e m e n c e a u , sur cet enfant mal 
venu que personne ne veut aujourd'hui reconnaî
tre, « p lus n'ont vou lu l'avoir fait . . . > avec u n e 
tel le verve q u e M. Sarricn a demandé 24 h e u r e s 
pour préparer sa réponse . C'est une coquet ter ie , 
car, quoiqu'il d i se , la Chambre , il le sait bien, lu i 
donnera raison. 

Q u e peut le talent contre le parti-pris ? Q u e peut 
le droit contre la force ? 

H. S A R R A Z A N A S . 

S ^ a S T J L T 
SJrinrf. du mardi 10 juillet 1905 

la séance est ouverte à trois heures quinze, sous la 
présidence de M. Antonin l>ubo«t. 

M. ETirKNR, ministre d» la guerre, dépose, au nom 
de son collègue du commerce, le projet adopté par la 
Chambre relatif aux croix des Expositions de St-Loui» 
et de Liège. 

.Sur la demande de M, BOUDCKOOT, le projet est ren
voyé aux bureaux qui nommeront une Commission spé
ciale chargée de l'examiner. 

M. Sauf! GftRJdAiN dépose son rapport sur le transfert 
du rninistère des colonies du pavillon de Flore a I* rue 
OÛdinot, et demsnde l'insertion de ce rapport au Javr-
net! uficiel; il sa est ainsi ordonné. 

Le rvarutement de l'armée 
On nasse, après déclaration d'urgence, à la discussion 

du projet modifiant la loi de 1905 sur le recrutement 
de farinée. 

M. WSDOIHOTOU a déposé un amendement tendant à 
augmenter le nombre des rengagements dans la cavale-
rie et à le» faciliter. 

L'amendement d* M. Waddmgton set adopté. 
L'ensemble du projet est adopté. 

»n»»nsaj»»annn»»n 1 '" L . L • • B M 

itior» 

adopte nCtsm^ojes» é> > t '(trclarant sTajpL 
Irqne dés travaux do restauration à effectuer 

dons le périmètre de Paris. 
k.a rvairetrsalaniié de t Etat e n oe« si* trtnebrM 
L'ordre du jour appelle la suite de la deuxième déli-

•bération sur la proposition de. loj e M, GOÇHJT/, .por
tant modification des art. KS6, 107 106 et 1<59, de ta 
loi du « tvrfl spW, visait» « les durits «t. ««limages 
résultant des criroes .ou délite commis a fores ouverte 
o» par vielenct, eau* des aUras-parVents 4* rassemble
ments, armés ou non armes, soit envers les personnes, 
soit contre les propriétés puBTiques ou privées ». 

D'après fa loi Gonrjn, t e s attoattts donneront fioa 
à utie action en responsaBlïfté contre l'Etal et non plus 
contre les villes, ., * 

M. Biravrou-MAnnN demande que ce soit le Conseil 
de Préfecture et ht Conseil d Jitat. en appel, qui soient 
appelés à juger les actions en responsabilité. 

M. Bnstrmen voudrait qu» la juridiction civile fût 
compétente, 

M. GiiLiiEn dépose un amendement en ce sens, 
iPar 16T voi t contre ICO, Vamttvftmtnt at prit en 

con<idireHnn et renvoyé à In Commission qui examinera 
si con adoption n'exige pas d'autres modifications do 
texte. 

L'article premier set «éservé (Art. 106 nowveaa). 
L'art-icve 2. suivant leauol les dommages-intérêts ac-, 

cordr's ne pourront excéder l'importance du dommage 
matériel éprouvé, est adopté. 

L'srticle 3 (ou nouvel aH. 108) est adopté. 
L'art. 109 nouveani emi porté que les «rticlea new-

veaax son*, 'imp'icabl»* a la ville de Paru, est réservé 
ecssjne l'artiole 106. 

La suite de la diseufleiem est renvoyé» i une prochaine 
•éance. 

Le Séciat se réunirn demain mercredi, à 4 heures. La 
séance est levée à 6 heures 10. 

FAITS DIVERS 
D.railleniônt à Paris tfa i'eiprass ds Bruxelles 

te» elreèrratnneet (te i«celd«nt. — Le» bleuet 
Par i s , 10 ju i l l e t . — Ce mat in , un peu avant 6 

heures , le tra in 170 v e n a n t de Bruxe l les e t é t a n t 
sur le point do pénétrer .sous le hall de la gare du 
Nc/rd a déra i l l é près d e la cab ine 2, sur l 'aigui l le 
76. U n e vo i ture mixte de 3* classe, a p p a r t e n a n t à 
l ' E t a t Be lge , une autre de 3* classe, a p p a r t e n a n t à 
la Compagnie du Nord se sont inc l inées , occasion
n a n t dea contus ions a 8 personnes dont voici les 
nom* : 

M m e V a n Gierbersen, 22 ans , sans profession, 
demeurant à Par i s , 1, rue de Cendri l lon, plaio au 
bras droit ; son e n f a n t âgé de 1 o n a de légères 
contus ions à la t ê t e ; M m e Honor»z-Clément , 32 
ans , épie ière , 163, r u e de Par i s à Saint -Mandv, 
contus ions et érarlure» au bra* dro i t ; sa fille âgée 
le 4 ans a des cont-neions à la j a m b e ; M. Mul te -
ler Enget ie , 39 ans , dess inateur , 134, r u e Michel -

•viuiaot a Par i s , légères contusion* à la jambe gnu-
.'he; M. Jaoquemel Emile , 40 ans , voyageur de com
merce, 23, rue des Cascades, légères contus ions ; 
Mjoie Fogelmsj i . 20 ans, douleurs in ternes . Mme 
JPogelman ne rend a CWcutta avec son mari qui 
vcpTéesente la maison H»nde l , d« Londres ; M. Vor-
i io t Alexandre , architecte , a t taché à la Oompagnio 
belge d'assurances sur la v ie , demeurant a Bru
xelles, 80 , r u e des Deux-Tours , émot ion v io lente . 

Après avoir é t é pansés à l'hôpital I/ai ibois ière, 
les blessés ont q u i t t é cet é tabl i ssement . 

L s n ç u e t * — Lee r e t p e n t a b n i t é * 
P a r i s , 10 ju i l l e t . — P e n d a n t q u e les voyageurs 

d u wagon é t a i e n t condu i t s à l'hôpital Laribois ière , 
M. Mart in , dbaf principal de la gare d u Nord, 
oonMii»nc*it une enquê te pour établ ir les causes de 
l 'accident . Quelques ins tants après arr iva ient les 
ingénieurs du service de la tract ion e t les ingé
n ieurs d u contrôle, de l ' E t a t , M M . L u n e a u , Bour-
qmelet, Oppen'heim e t de Ruff de P o n t e v e s . 

L'aigui l leur Ber trand fut interrogé e t l 'enquête 
se poursuiv i t t o u t e 1» m a t i n é e e t u n e p a r t i e de 
l'après-midi, il semble résul ter dos premiers reu-
seignemestts recueil l is , que la responsabi l i té de l'ai
gui l leur ne peut ê tre mise e n cause . 

Le déra i l l ement do i t , paraît-i l , ê t r e a t tr ibué à 
une défectuos i té dans la construct ion d u wagon 
be lge . 

rrir'tfce ssss»on»ïé 

^ e T ^ r » 

L ACCIDENT DU « JULES-FERRY» 
Encore une vlotlmel 

Ohsvfietia* U^jeJrlesV • - ICénivrier Mertz, une des 
vicwmes de' liiocident du cuirassé Juifs-Ferry, a suc
combé aujourd'hui. Mertz était âgé de 47 ans.^njarié et 
père de faroree. LîBuiiratson aura lieu demain. 

PETITES NOUVELLES 

INTERIEUR 
CasicAi*. — Un oxnnestiqse de ferme de la coirauttil* 

de Saint-Broladre, ancien pupille de l'Assistance du de-
prrrtevmsnt de la Setne, a tue de trois coup» de couteau 
une femme Yvet, et ^blessé grièvement d'un coup de
là, môme arme 'e mrri de cette dernière. 

PARIS. — Un chiffonnier, François ï>ervin, a tué à 
coups de couteau sa femme, Louise Boyer, qui l'avait 
quitté à la suite d'une longue série de scènes de jalou
sie. François Bervin a voulu ensuite se suicider. 

PARI»! — Un missionnaire Issariste a sauvé de la 
mort deux jeunes K*ns de dix-huit ans, Louis Rodent 
et Jules G u d e t , qui «e baignaient eu Seine, près du 
pont de Neuilly. 

flixiirr. — Un professeur d* dessin eu petit lycée, 
nommé TV.., a tue son beau-père, M. Parrain, en lui 
tirant cinq coup* da revolver. On croit que c'est dans 
un accès èe folie que le crime a été commis. 

LE TOUR DE FRANCE 
(4* ANNÉE. ORGANISÉ rAR I.' s AUTO ») 

Quatr ième étape t DIJore-Crenable (311 fcllom.) 
Nouve l l e victoire « s P i t t l a h — Le treoart à 

Di jon . — s u r In route. — Catteau b l t s s é . 
L arrivée à Crenotole 

Le «lépart 
ï>ijon, 10 jui l le t . — Le départ de la quatr ième 

é t a p e du Tour de F r a n c e a é té donné ce m a t i n , à 
quatre heures. Aussi , les coureurs, reposés par u n e 
bonne nu i t , paraissent- i ls t rès frais . 

D è s trois heures , les abords du contrôle, instal lé 
au Café América in , s o n t noirs de monde . 

P e u après, les officiels, M M . Breyer , Abran, F a -
roux , arr ivent pour recevoir les s ignatures des con
currents encore e u course. Voic i la l iste des par
tant» : 

Watte l i er , Seres , Beaugendre , B i n g e v a l , Chris
tophe , Cadolle, Aueouturier , C a t t e a u , Gabory, Gau-
ban, Georget (Emi le ) , P a y a n , Wat te l i er ( A n t o n y ) , 
W i n a n d , Ple i try , P o t t i e r , Trousselier, Fas ser i èu , 
D e c a u p , Dort ignacq , Brcnchara , D u p o n t , Georget 
a îné , Tuvache, Pot i tJJre ton , P r i v â t , Oirrèrc , Mo-
rel. 

E n quelques minutes , les opérat ions du dépar t 
sont t erminées et les coureurs s 'é lancent vers Cliâ-
lon, à quatre heures . 

D a n s les contrô les 
Châlon-ittr-Saôrte, (69 kilomètres). — La foule 

est énorme au contrôle fixe, insta l lé au Grand Café . 
Il es t vrai que le t emps e s t magnifique. 

Trois m i n u t e s a v a n t l 'horaire, c'est-à-dire à 
6 h. 87, arr ivent ensemble : D e c a u p , P o t t i e r , Trous
sel ier , Cadolle, Dort ignacq , Paaser ieu , K. W a t t e 
lier, Ijéon Georget , P e t i t - B r e t o n , I t ingeval . Aueou
tur ier , E . Georget , C a t t e a u , P a y a n blessé, Seres , 
Faber , Beaugendre , P r i v â t , W i n a n d e t F leury . 

Pour évi ter des accidents , le contrôle es t neutra
lisé pendant trois minutes . Après s 'être réconfortés , 
les coureurs repartent très acclamés. 

Morel passe seul à 6 li. 43 ; à 6 h. 47, c'est W a t 
te l ier aîné qui arrive , fur ieux d'avoir crevé trois 
fo i s ; enfin res deux derniers , Bronchard e t Char
rier, passent à 7 h. 10. 

Hâcon (127 kilomètret). — Beaucoup de monde 
a u contrôle instal lé au Café de Bel le -Vue . 

A 8 h. 27 a r r i v e n t e n groupe e t à t o u t e a l lure , 
les premiers coureurs qui passent dans l'ordre sui 
vant : Tixmss'elier, Seres , P o t t i e r , Georget , F a b e r , 
C a t t e a u , E . Georget , P e t i t - B r e t o n , B e a u g e n d r e , 
Dort ignacq e t P a s s e r i e u ; tous sont en bon é t a t . 

E H descendant de bicyclette pour absorber d u 
chocolat , C a t t e a u , heurté par un coureur, tombe 
sur son Urxs droit e t s e f a i t u n e blessure d'où le 
s a n g coule abondamment . I l perd une demi-heure à 
eo faire s o i g n e r . 

Xyeev, (t9* kthmHrr*). — P o t t i e r arrive 1er à 
'WVJi. «*j, très èrâvpos. Il s a u t e de machine, s igne à 
1» nate-e* rersnrt auss i tâ t , Cadolle arrivo 2e à 10 h. 
* » ; 3e C e e r g e t , k 10 à . « ; 4e Dort ignacq, à 10 rr. 
44 » . 40 «. P a s s i t etseaite : Trousselier, à 10 h . 
44 en. 1 0 ». Datte suio eamte, TrousseJrér s'est f a i t 
u n e e r a t l s j r e au « m » ; IVt i t -Bre ton , â 10 h. 45 m. 
35 s. ; 8eree , à 10 h*. 45 m. 36 s. ; ^ e o a u p . â 10 h. 
50 m. 3 0 s. ; Passer ieu , à 10 h. 5 0 m. 64 s • F r a n ç o i s 
Fafcer, k 11-4». 06* a . 39 » . ; A»wo«t»j-ier, a 11 h . 
03 m. 3 5 e..; B i n g c v a l , à 11 h. 08 m. 48 s. ; W a t t e l i e r , 
à 11 h. 08 m. 40 e. ; Georget aîné, h 1 1 L 10 m. 44 s . 
Oeorget a f a i t une criute s a n s se blesser : C a t t e a u 
pans» à 11 à 17 M . » « . ; Beaugendre , à 11 h. 18 m . 
20 ». ;, P r i v â t , à 11 h. 21 m. P r i v â t s 'est Messe a u 
g e n o u , W a t t d l e r passe a 11 h. il m. 36 e. 

L'tuHvéa 
Gretsobl», 10 ju i l l e t . — D e v a n t u n e foule énorme, 

P o t t i e r a r r i r e premier à 3 h. 3 0 m. ; il » aooompli 
le parcours e n 10 h. 9 3 ; 2 e CadoTîe, en 1 0 h. 47. 
Arr ivent ' ensu i te : Dor t ignaeq , Pet f t -Breton et Geor
g e t junior , en 10 h. 6 8 ; Passer ieu e t Decsmp; e n 
11 h. 1 3 ; Seres , en 11 h. 21 ; Aueoutur ier e t R i u -

fM-al, eu 11 u. 4 5 ; C a t t e a u e t Georget , e n 11 h. 47 ; 
ronsscller e t Watte l i er , en 18 a. l t ; W a t t e l i e r 

j eune , en 12 h. 3 9 ; Beaugendre , en 12 h. 1 9 ; P r i 
vâ t , en 13 h. 0 2 ; F leury en 13 h. 0 5 ; Pav . in , e n 
13 h. 1 4 ; Christophe, e n 14 h. 08 . 

COTONS AMÉRICAINS 
New Yoik, rruuxli, 10 juil'et. 

COUAC DE CLOTURE 
rteur-Yatrh 

en loi» I rateso 

Meia-Orieaas 

eaioDs 1 raact* 

J0IM.KT 19UG 10.2.1 10.17 il 04 10 94 
* o c t 10.31 10 .56 19.47 l ô . o i 
ssrTEKSRï 10 .3e 10. î t 1 0 . 4 * ; » . 3 6 
OCToim* 10 J 0 1 0 . » 10 .33 1 0 . 2 2 
NOVEMBRE 1 0 . 1 0 10 . "8 1 0 . 3 1 10 23 

rriCHiMt 19.44 10.32 ItJ.M 10 24 
ï A t m n a l o i » 1*>.:1G 10 U 10.3» 
*Évnitn 1 0 . î t 10 .38 
nu».» 10 .«0 10 .4â 
AVRIL 
MAI ' . . . . . 
JOIN 

RCCfJTTES en rotr» LA vjniLt 
rutiTSDns *rATs-wnv 1 .000 SAi . i . t t 9 000 B A L I . H 
K m n m L'nn-ijaituR. 4 000 — 1.000 » 

ATOURCOINC 
Chac M. Masoret-Leetereq 

C n e en trevue a e u lieu mardi mat in sans résul
t a t e n t r e le patron e t u n e dé légat ion de grév i s te s . 

A I ua ine ds MM. A. et » . PSIIet 
Au cours de l 'entrevue qni a e n l ieu mardi ma

t i n , les patrons ont offert de répartir le sa la ire de 
l 'ouvrier qui v iendrai t à manquer poar u n e cause 
quelconque, «ntre les d e u x ouvrier» qui survei l lent 
son mét ier . Les grév is tes n'out pas aocepté ; la 
gTev* c o n t i n u e . 

Reprise de grève 
Le travai l n'a pas repris , ramas on l'avait an 

noncé, à l 'usine de M<M. Vermesrh e t Lefeovre. l i é s 
*»»*c*eitr», j u g e a n t raenffieantc l 'augmentat ion r!o 
6 ccnt i incs wir les primes d e m a n d e a t 4 nouveau 
que leur salaire s o i t porté de 8 fr. 75 4 9 francs. 

A M O U V s U X 

Pin d e la g r è v e ««a p e l c m u r e 
Ives 134 ouvriers de l 'établ issement de rMM. Lor-

t h i o i s i frères, au F r a n c , qui ava ient ceeeé le tra
va i l , il y a ira» diaaine de jour*, son t rentrés à 
l'Atelier mardi mat in . Les grévis*jee qui reeta-
m a i e n t , oeHx de l'éqsiipe d e jour, douée heures de 
sa la i re , pour onze de trava i l , e t ceux de l 'équipe 
d e n u i t , deux centime*, d ' a u g m e n t a t i o n , out obte
nu sat i s fact ion. 

Aux us inâ t de Fives 
L a direct ion a fait afficher un avis d'après le

quel le Conseil d 'administrat ion admet de repren
dre, sans except ion , tous le» ouvriers qui feront 
savoir, par Tettre, tpi'ife sont décMés 4 rentrer à 
l'usine ou qui s 'y présenteront , le jeudi 12 fa ï l l e t , 
à l 'heure habi tue l le . 

Ceux qui n e répondront pas à ce t t e invitatrou 

DERNIÈRE HEURE 
(PsaatC piiiMiili^^>W>a«aar»»t»»ti»J) 

SOIRÉE POLITIQUE 

In M. Oléiiiingand, — La majorité 
H* t , Les iNtrtfrti*» M a a i l M l l 

^arns, M i a i l t s t . — T o u t le mande se deaa»»de e» 
sa i t si k . n*a>*aii!i*» eoaeent ira 4 rester «eus 14 
canna de la a>à>» « • deatenre d» M. Piou , aaji - ee-
« ê n a t dk> réaoadr». U mia i s tr» de l ' Intérieur a été , 
«m aaWt toart nssit iealikrement lui» s«r la se l le t te 
.«njoard'*hni e t l'an) e s t ime qu'i l se diminuera»» con-
Hidér»We«*nt e'il garda i t le s i lence . 

On fa i t remarqua» qa» W Inngnga d» M . Bar» 
t ) , , , a i s s r n i i 4a rafttar» »ntr» le» sacialistea e t I» 
javteeaaasasst . Calai t i a» trouva, d» fart, obnge de 
Tmrmmrmt aar h» eaattr», »'est-a-dire ear I tJa ien dé-
«werat iqa» »t fe» i»r»e;re«.i*«e». C'est U a t a j o n t * 
I i - - - - t , dasert-et*. qui apparaît des le «fermet 

oVWt pol i t ique —gagé devant la Chaatard. L e . 
n a H i a l n sa réj«aam*ient d» e» résultat qui , selon 

este, saavda*»»» par avança I» cabinet , 
é* ce* égard, le» brait» le* ala» é tranges covr-

O» disa i t que M. CMatencen» sorr-
gea i t k ne dégager e t qu'on pourrait bien tas i s te t 
ilMiiain k an eanp d» thaktre p»r l eawnts i re . Il es t 
J e fa i t qu» la queatioa de l 'amnis t ie n'ent pns ré-
« h w e t «tr* le as» le plu» difnci le n'est p a t fran
chi , malgré le» efforts de M. Sarr ieu pour doublet 
le cap des temp0*m 

L a séance de demain , où se cont inuera l 'am
n i s t i e , verra, a«iure-t-on un nouvel effort des coin-

1 e t de leurs associés, res uniaés , qui préten-
' ce soir, n'avoir ps» di t lear dernier mot. 

L A M f M O E M E H T C 0 N S T A N S 
CMiasjarrt t e l aaersjsoaa» la salnorlt» 

P a r i s , 10 ju i l l e t . — (La minori té comprend 
15 nat ional i s tes . A raemhrei d» l 'Action Libérale , 
«U radintuar-socialistes, 1 républicain de gauche , 
t o u s les social iste* u n i t é s et 19 social istes imlépeii-
«iajrts qui o n t s u i v i M. Sérnea. 

Dans 1» «Bajorité, il faut comprendre ane frno-
tisss dea radirauz-aaoial istee, quelques social is tes i>i-
•Maaisdant» qu i o n » miiv i ] f . Gérau l t -B irhard , 
le» > é p » b l k * i s s d* g a a t h e , les progrensisteB qui o n t 
*trrH M. l t ibot . 

Le» abstent ionnistes , a n nombre de 88 compren
n e n t : 33" membres de ta droite e t d e l'Action Lf-
M r a l e , t a a t i a o c i a l k t a s , MM. B l e t r y et Dtipmirque, 
• t aO ra*M»»«»*ocialif,te«. 

tOk. MiBaraad e t D O U I W I o n t voit avec Té gou
vernassent . 

t. FefNrrtrir a v » t * casjrra avec le préaitlent M â -

...ls> jaiHet . — C'est exactçnroiit p a s 349 
137, an lieu de 366 contre 1 4 1 , annoncé an 

|tr*a> éXi rsaiita»* l 'amendement de M. 
•Mtdasrt 4 eairrarendre le» a g e n t s 

d a n s l 'amnist ie . 
• te Vêt» de* dépaté» d » aatr» région : Ont 

v o t é pour : M M . Basly , De lecro ix , Delory, B a r r e , 
FiéT*fc «MkMi4i*«, Oon ikoa , Odaene, «hisslain, La-
xoead ia , Mal in , Se l l e . 

r)o s o n t iriiterH»» : MX. t f e t t M t t i n e e t S r o b s s a à . , 
A a a s a t . par c e a g a T M . Jo i i twf t . T&««» Ht **ir*w l 

gast vota «Otttre. 

I E V O T E D E S F E M M E * 
Une propos i t ion de loi de M. D u t t a u t s o y 

, * député da Catnla 
Pari-i , 10 ju i l l e t . — M. Drtwîaussoy, député d u 

Paa-de«Calai!,, a déposé aujourd'hui sur le bureau 
de la iChamc/re , une proposit ion de loi t endant k 
accorder a u x femmes le droit de vote d a n s les é lec
t ions aux Consei ls munic ipaux , aux Consei ls d'ar
rondissement -tit aux Conseils généraux. 

L A f F A I R E D R E Y F U S 
Psris, 10 juil let .-— Le Ternip*, dans sa petite édi

tion, U.L. d'âpres des rensei|rnrmenta recueillis après 
la levée d'audience, qu'il est peu probable que la Cour 
rende son arrêt demain. Le ïrmp» ajoute qu il ne serait 
pas impassible qn il fut renvoyé, en ti ison surtout (sic) 
des vacance* du 14 juillet, à lundi prochain. 

TERRIBLE INCENDIE A SEVILLE 
Un quartier an feu. — immenses dégâta. — Le» 

Sevi l le , 10 ju i l l e t . — Cri incendie a éclaté ce ma
t i n au Paa la i s du gouverneur civi l , où se t r o u v e n t 
les bureaux de la trésorerie générale . Les archive» 
ont é té to ta lement dé tru i tes . L a caisse a pu ê tre 
sauvée . 

C'est k grnnd'pe ine que les famil les des gouver
neurs et du trésorier général p u r e n t échapper aux 
ftammn. Celles-ci, pousfeées par Un v e n t v io lent , 
frSftnerent les édifice» vois ins . Troie o n t été dé
tru i t s , n o t a m m e n t le quart ier de la garde c iv ique 
où des caisses c o n t e n a n t des cartouche» o n t fait 
explosion. La to i ture de l'église .Saint-Paul , incen
diée , s'est effondrée. 

A trois heures e t demie de l 'après-midi , le feu 
durai t encore. Par su i te du manque d'eanu, les 
troupes di ireut démolir les maisons cont iguës k 
cellefi en fen pour évi ter la propagat ion de l ' in
cendie . Plus ieurs personnes o n t été blessées. 
A 8 8 A S S I N A T D ' U N C H E F D ' E T A T D A N S 

L ' A M E R I Q U E DU S U D 
Bin-rte-T-neiii, 10 juillet. —- us* révolutionnaires 

de M.iito-Orosso ont occupé la capitale et assassiné le 
président de l'Etat. 
UNE MYSTERIEUSE EXPLOSION DANS UN 

LABORATOIRE MILITAIRE EN ITALIE 
L» Spessia. 10 juillet. — Une formidable explosion 

de baliitite s'est produite au laboratoire de la marine 
de gnerre. On ignore les causes de l'accident et les a«-
toTrté* aardent, à ce sujet, le silence le pins ebsole. 
L'incendie qui a suivi l'explosion, a failli détruire tout 
le laboratoire. II n'y a pas eu d'accident de personnes. 

H O R R I B L E D E C O U V E R T E 
Toulon, 10 juillet. — Le cadavre mutilé d'un enfant 

de quelques jeurs, jeté vivant par la portier» d'Un 
»r»êon, a été retrouvé près de Toulon, sur la route de 
Xlcè. 

L'ORACf A AMIENS 
Amiens. 10 juillet. — Uh Violent ov*g* a éclaté 

mardi. La foudre est tombée sur l'ostne électrique de 
la Compagnie du Nord. La cheminé», ékrvée de qua
rante mètres environ, a-été lézarcJée do hatrt en b«». La 
couronne de pierr» ou harrt a été tadorte en miette». 
Le sang-froia d'un employé, qni s'*inpre««a de faite 
fonctionner les isolateor», évita l'incendie. 

LES mifMfNTS DE RUlUE 
Sll T s a r a u x troua»* 

Sarnt-r^éfernbotifg, 10 ju i l l e t , — L'organe de Var 
m é e pÙDiié dé» ré»éTeretneTrts Mresar» ^ a t l'erh 
pereur a a x troupes p o u t lé déVOsjeitléht et I* hlya-
lévrae dont eflee ont fart preuve ffen'aftlit fe rrJKs«»cfe 
da Biéhatock . 

é t m t t n é r f l • oroavio 
S t i a t - F é t e r s c o n T l , iffWriref. — M mérlrtfè 8 'dn 

•avrser p a r uj> a g e n t de pol ice , a OrtkMd', k prb-
vnqué aise telle sarMci tn t ion que l»s ouf t l é t» o n t 
il*eirl« l« gre-ve g c n é i à l e qt»i s déjà commença'. L a 
•rttratiot! est- très a lar fa tu ta . 

Corki gravement malade 
S e i n t - P é t e r e b o u r g , 10 ju i l l e t . — L a Sorvia 

fit:a annonce que M a x i m e Gorki e s t gravement 
mal ado. 

CoffltHrtt «anglant» 
: Ba int -Péterebourg , 10 ju i l l e t . — D e s combats 
eang lants o u t eu l ieu dans différentes part ies du 
pays e n t r e paysan* et le» troupes . Il y a de nom
breux morts . 

On m a n d e de Varsov ie qu 'une bande armée a at
taqué clans la cour des chemins de fer de l 'E ta t , 
deux employés et deux so ldats qui transporta ient 
de l 'argent k la caisse principale . D e nombreux 
coups de feu o n t é t é échangés . U n des so ldats a é té 
t u é et l 'autre blessé. 

Troie sac* contenant 0.000 roubles en m o n n a i e 
d'argent ont été volés. 

Lu journaux de Paris de mercredi matin 
Paris, 11 juillet 1906. 

L ' A M N I S T I E 
De la Petite République: 
« La formule adoptée aura le don de calmer les scru

pules des juristes qui affirment l'impossibilité de com
prendre, dene «ne mesure d'amnistie, autre chose que 
des condamnations judiciairement prononcées. Tout 
cela n'aura pa* été sans uuc discussion assez vive, assez 
pénible même parfois, que le Gouvernement aurait JJU 
«'éviter. 

» Cela eut été sage de sa part, il vaut toitionr» mieux 
économiser rm débat, et rien n eut été fierdti «i M. Bar-
thon avait accepté avant, ce qu'il va subir après. Il 
reste, il est vrai, à se demander de quelle manière on 
interpréter» : < dans la pins large mesure possible. » 

D u Itodiml. (M. MACJAS) : 
« Sincèrement, l'affaire de l'amnistie des facteurs h 

été mal engagée. Apres avoir affirmé qoe le droit de 
coalition ne pouvait être accordé aux agents charge» d'un 
service pirulic, pour cette raison que la grève mettrait 
en péril les intérêts généraux de *a nation, le Gouver
nement, je l'espérais, ne pouvait-il déclarer que c'est 
lui, le GcuverncniOTit, qui ferait l'amnistie, l'amnistie 
administrative, pendant que la Chambre voterait l'au
tre, i'smn'stie politique Les neuf dixième* de» agents 
révoqués ont été réintégrés. L» meiure «rsciense sera 
complète .personne n'en doute, et si 1» chose avait été 
dite — avec bonne grâce — on n'eut pua chicané sur des 
points (fe détail*] le Gonvernement n'eut pas eu besoin 
de poser la question de confiance, son autorité se fut. au 
contraire, accrue. » 

»OVVKLI,Kf. LOCALII 
ROUBAIX 

L E S V O L S D E V O I T U R E S . — N o u s a v o n s an
noncé l 'arrestat ion des frères Napoléon e t Hector 
Derjlatrtr, e t de P a u l D e t r a i n , beau-frère du f r e 
in 1er. 

Ces tro i s indiv idus o u t é t é déférés au P a r q u e t 
et l ' if lstriNtian de c e t t » affaire confiée à M. V4-
rin . H i e r àprcs-mldi , le magis trat a fait ex tra ire 
de la maison d'arrêt, les trois i ifêalaés pouf leur 
faire sabir nft premier iaterioi»atoit# . 

Les rense ignements recueill is sur N s p o i é a n , le 
p r i n c i p a l iiièrtlpé, ne plaident nul lement e n sa f i -
ve-nrj d e t n i r r e m é a t il Fat poursuivi pour réeei et 
complic i té de vol à la su i te d'un vol de cliannsm Js 
eornmrs ad prejddtée de M. K i m p e , botMevard de 
Beffnrt; f a u t e de preuves suffisantes, il fut ac
qui t t é , niais ne) profita pais d'un non-l ieu ainsi 
q V # n Morts l'avilit far» Irrtnoiieef... 

Na'fJMeofi Deblnarir a déelaré k M. V é r i n , qûé la 
vo i ture , cause de son arres ta t ion , avAit é t é àt-lit-
t é e par Hri dans des condi t ions suspectes , à deilx 
indiv idus dont il ne p e u t donner le signalefnent ; il 
n'Ignorait pa» que le vél l icule , d 'une v a l e n t com
mercia le d'environ 600 francs, avait è'Ié déiorjé k 
M . B i v e , r»ar«!hahd dk b^nrre, 1, plac* dû t r f i f a l l , 
n t a U l e bToemnréur avai t résolu de restituer la char . 
r e t t e ang la i se à Son prCpriéfaifé. i jWs^i* lès 
agent» M i r a i t 1k tr ie an état d'ai'festatibh, D ë -

blauw se proposait d'al ler remiser la voi ture dan» 
nne auberge, puis il aurai t envoyé une l e t t re ano
nyme k M . R i v e , pour l ' informer qu'il pouvai t 
v e n i r prendre l ivraison de son vélricule. En hon
nête homme, Deblauw n'aurait r ien demandé pour 
ce t t e restitutlorfi pas même la somme par lui dé> 
coursée pour achat de la voi ture a n » deux inctm* 
nus . 

Cet te dépos i t ion n'a nul lement emot ionné h? jugé 
d' instruct ion qui a fait reconduire le brocanteur k 
la maison d ' a i r ê t . 

Quant à Hector Deblauw, il n i e t o u t e part ic ipa
t ion au v o l ; il ignora i t c o m p l è t e m e n t les agif.se> 
ment de son frère e t s'il es t v e n u k Jtotrbaix, c'est 
pour aider au d é m é n a g e m e n t du brocanteur. 

Enfin, M. Vér in , a fait remet tre en l iberté pro
visoire le j e u n e D e t r a i n , qui parait ê t re é t ranger 
a u va). 

Il e s t à remarquer que Napoléon Deblauw k 
exerce autrefois la profession de carossier. On .s* 
demande s'il n'est psa un «pecialwto d u vol d* 
voi tures , e t si le hangar qu'i l ava i t loue' à Ly» 
n'éta i t pa.5 u n e <eVarrosserié n ou les voit i trw vo
lées é t a i e n t habi lement maquil lées pour étr» re
vendues e n s u i t e . C'est du moins ce q u e permet d* 
fa ire supposer la découverto de sept voitures d o n t 
Deblauw ne peut indiquer la provenance. 

T O U R C O I N G 
A LA B A N Q U E D E I B A N C B . — M. Mstz i . chef 

cîu bureau auxiliaire de la l'anqne de France de Tour 
coinu. est nommé directeur de la succursale de Foik 
(Ariège). 

ia» • »"» • 

DERNIÈRES RODTELLES RÉGIONALES 

LES BANDITS D'HAZEBROUCK 
Un» confrontation Internationale k I Abeele. 

Quatr» Parquets. «— Neuf aceusés 
iMardi, i dix heures du matin, a eu lieu, an rillsge-

frontière de l'Akcele, comintme de Doeseh^pe. srsonrtis'-
scnicnt d'Hazebrotick, une grande confrontation inter
nationale entre 1er, principaux chefs de la laineuse bande 
Follet et C*, détenue actuellement dans les prisons de 
Belgique et de France et tous les témoins susceptibles 
d'apporter un peu d^ lumière à l'instruction que quatre 
Parquets poursuivent Mmiiltanémeiit. 

Extraits de là préon de Méthune. lundi après midi, 
Ahc! Vol l . i , Tl i^phile l i e ioo (dit Cnarlot), J>oaise Jl*-
torct et Madeleine Oeroo, turent conduits à la prison 
d'Ifszébrouck où ils passèrent la n»it. Mardi matin. 
menottes aux msins. escortes psr d» nembreux gendaé-
mes. les btiidits furent dirigés «UT la gare d'HasebroUck 
pour y prend-e le tiain. 

O nombreux enrieua aveient «avabi les quais; ur* 
w i x s'écrie: « EW-ce là Pollet? » Le redoutable chef des 
bandits se retourne et d i t : « Ont, «'eut « f i . » Aperce
vant pai-mi la foule deux ecclésiastiques. .MadVléTne 1M-
roo se roorrre vetsi r«x et s'écrie 1 « kl, le ttrré. venefc 
me confesser, voilà dea» rnkis que je suis en prison et 
je ne me suis [Xis encore ten fessée. » 

K'Ie c-st eutraînie par les gendarmes qui la hissent frê
le train et la font asseoir dans I* compartiment rprl lui 
est réservée; *n cours de rrmte, (Mexle»éltie Uéfeo a 
essuyé', pour rire, dé se tetet pat la portier». 

Les hrntlrts et lé* iéralRTme* fermant escorte torjt 
descend»» k 1s gare 4» Oodewscrsvelde et se sont dirigés 
M ht en vovtuîe véfs h» lieu de 1s oonfrorrtntion. I rte 
feirle de pins de einq eeutp personnes statkmrtait « 
VAbeele, à l'enrlreit où devaient se retrait lés parquets 
franodis et belges. . «_ 

QuVlqfiés mlnSTé» itlirs tard, prrthrfs K*s. ésrnrtéspar 
un peloton de geddaWrteTrtf, avHvent le» ci»» hettnMS 
Scfuelleitnvrrt HMenas dans h» prhor» belges.- Cvyard, 
(dit Lkbsrs). «AtasUve et Alohonee Derneche, H e n n lié 
kifflpe et la femsse rJrnrfsmt. 

Les parquets chargés de cette sn'aire étaient reptéseè-
tf» dk M ftesn ealvarrie: fiethunei « W . Mirandè, Hib-
«fctttt; RnirtrVv. jii»» d'instruetioBj; iHiériHt. «rfeffierL — 
H**erjroot* : ̂ tlitnnlt, procererir e* 1» JWtaanque : To». 
bilhtiid. )««» d'Instruction, et .BsesuimcVi"'*. |rWfier.— 
MM fjtemfiann, p^oearHit d» Rai j .'ottrlan, juge, et Dk 
vld: grrfHM\ rcpraiBrrtlalent hs çarqtiét »> Ûoiirjfnl; — 
MM. Thieflpoht. procureur du Roi; VanSaele, jiige, et 

Duruoot, greffier, n»reeentaient le parquet d'Vpre.. 
Suivant 1 usage, fa tuble où ûégeaient les aarautt* 

était placée * cheval sur la ligne-frcntieTe 
En prévision d'un coup de mein. tonjoors possible, 

«e la part de U populatnm nn pou apécia/e de cotte con 
tree, de nombreux déta^noruente de gendarmes, frunosis 
et belges, avaient «te dirigés sur le toéite» de la. coii-
frontatjnn_ On svart eu .usai la bonne précaution uV 
tenir I évenemmt «ecwt poo* que lee journaux locaux et. 
regwoaiM ne pussent p<Hnt l'annoncer d'avance, ce âui 
eût assuiément donné l'éveil aux rôdeurs et gens sans 
aveu, qui pullulent en cette partit des Flandres 

.Le service d'ordre était pHcé sous 1a direct'en de HM 
I^roque. lieutenant, de gendarmerie, à Haxcferoact: Vil 
gnoble et roret, commissaires spéciaux de la sûreté aé-
nerale qui. depuis plusietirs semaines, se trouvent dans 

1 t' laiidiMi* et auxquels revient la plus gtande p«H de 
mente d*ns tes diverses arreKtation* 

Lorsque Madeleine Deroo aperçoit G-uvard, Son ancien 
snii^ elle I appelle d î m e voix entrecoupée de sanglote : 
. C M » , OamHfe ». pnl , efle fond en larmes; elle 
ÎTSL « 2 ' M * , ? * •* ,

f'*
f. ,'? e * » rr»*d. criminels de la terre, j narrât* mieux fait «te me noyer. • 

Abel l'ollet, amené devant M. Bondry, ju«» d'mstruc-
< on. fume une cigarette et cause, le sourire aux lèvre* 
avec le gendarme qni le tient 

Les tocuesn ont été interrogé. ,u t le» dînèrent* ertrses 
qm leur sont reproches. La eentrontation s est terminée 
vers quatre heure», sans incWeat. 

UNE tÉNTATtVE de MEURTRE A L MOfITAL 
«AlNT-SAUVeuR, A LILLE 

Nos lecteur» ont es»wte présente k la ménreir* la »»n-
«!«wto tragédie qui s est déroutée à Péremhie*, le 8 jvm 
dernier. 

Vers rhMi et demi, M. Xuma-Poit , mari de la d'rtc 
«•ice d* I éoole msternfUe. sujet depuis plusieurs «frntca 
à des dérangements rérébrsnn, «vsit. dans un accès imb't 
de folie* frappé mortellement de deux corins de couteau 
une institutrice adjointe. Mlle Tou-bier, habitant aveo 
s* famille k La Madeleine. 

Arréjé et déféré an Parquet. M. Xtuna Pnix. 47 ans 
fut dirigé vers l'hôpital Pawt-Matnaai pottr v être pi* ,:, 
en observation. Depuis plusieurs semaines. Te mersrtTe • 
« montrait sohibre. fiévreux eWdon-iait des rignes ôv i -
dente d a iwwtwm mentale. Hier, à Iheirre où de nom
breux ma.' ides étaient creseeridtis dans le» cours. M Poix 
S d é s r e S t ° ''* *""** ** w > m * , , , « " i e d e quelques nu-

Brusqifement, sans aucune raison. Poix se jeta sur un 
camarade. h> terrassa, et Sp-res Ini aVoir ptis le cou entre 
les « a i l t i tenta de !'étT»i«kr. La victime de cette »Va-
d.Tiie aureasien se débattait vaihenKsn*. les doigts du 
malheureux dément se serraient de plus en plus et une 
issue fatal* était à «ra.ïidré lorsque eurvrat un infirmie»-. 
Il dut. soutenir une lutte des plus vives, finalement tè fou 
fiit raiiicn. 

M. NaVrm Poit qhitte;-a incessairmiènl l'hôpital feint-
Sauveur; il set» dirigé sut Armentierc* et interné à 
1 asile d aliènes. 

L internement du menitrie» de Mlle Tourbier mettra 
vraisembieWenicnt fin à l'iDStructkia ouverte et cette 
affaire, sans aucun doifle, sera classée. 

— V parfit. — ,*-i«*ces Innove» ftothite*. (Candi
dats ayant temposè k Lille. 1 Çwrt »oTrri*: 

MM. Uarnoux, De tor t . D«er»e . Deneuville. Deris-
bouig. Bruart (bien), Ditthoit (assez- bien). Duvicu-
boiwg. B r a u x . Flameht Maurice (assez bien). Fon-
tame Goèmàete. 

Mf i . Eutos (sssei tiiefij. Dordin. Crefflths, HOthart, 
Laurent Jàseëê bien), Lttiei. Leprrtrtte. Lutùtl. 

MM. Lebacqz (assez bien), Lenui ie (assek bien), 
Lesage. Menu^l (asiei bien). Morrlle (bien). Motte 
Pr,.. Motte .Bd. . ,Neuvi 'W (bien), PaJtouxJbienj. . 

G»B D H « B B C K ^ I T » l l B R . — Le marin Louis Mi
niez. SI ans. demeurant 7, rue Anglaise, t Boslokne, 
au cours d'une manœuvre 4 bord de la barque â* -?.67»". 
fut projet» k Ul 'mev. <*t as kertk k son secours, mais 
le maria, entraîné par le poids de set battes, eaula à 

*%$ ,'r)r58É « t o l * f t l « À * » « O N t l W A LILLE. 
S T X'» Ht** épicier, *>m«ùt3.nl flaîts té énéft iet des 
Halles Centrales', éa feilirilnt crtei lui, fflsWi Soir, vers 
onze heures, a trouvé sôfi jbune érllahl. kfr t é éW>1que.s 
mois, étouffé sous les couvertures' 8* sou b>trfcn, qui 
s'était renvtHê pélKlerW stni «oHlrn*il, 

agif.se

